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force m ilitaire et la diplom atie excitaient l’envie et l’adm i­
ration de l’E urope. Il avait l ’hégémonie de l ’Allemagne 
et celle de l ’Italie. Les branches cadettes de la maison de 
H absbonrg-Lorraine, Toscane et Modène étaient rentrées 
en possession de leurs domaines. L ’im pératrice M arie- 
Louise avait, pour sa vie duran t, l ’investiture de Parm e, 
G uastalJaet P laisance. E n Allemagne, l ’Autriche retrouvait 
tout ce qui lu i avait été enlevé par la Bavière, sauf la pré­
vôté de Berchtolsgaden qui restait unie à ce nouveau 
royaum e.Elle avait renoncé à ses possessions gênantes des 
Pays-Bas, aux domaines de Souabe, de Brisgau et de 
Suisse, et à la Galicie occientale.

En somme, au lieu de 24 millions d’habitants qu’elle 
comptait en 1792, répartis de la mer du Nord au Danube 
sur un espace de 640 000 kilomètres carrés, l’Autriche 
possédait en i 815 une population de 28 millions d’âmes 
répartie sur un espace compact de 668 000 kilomètres 
carrés. Les domaines de l’empire étaient partout contigus, 
sauf sur un coin du littoral dalmate où l’enclave turque de 
Klek et de la Sutorina interrompt la côte de Dalmatie ; 
L’empire dAutriche comprenait maintenant cinq royaumes 
de diverse origine, ceux de Bohême et de Hongrie, celui de 
Galicie, celui d’Illyrie formé des. provinces illyriennes 
de langue slovène, État idéal, simple fiction de chancel- 
lerie^  ̂ et le royaume lombard-vénitien symbolisé par la 
couronne de fer des rois de Lombardie.

François I I  avait résisté aux propositions de tous ceux qui 
avaient voulu lu i offrir de reprendre en Allemagne la cou­
ronne im périale ; mais il ne voulut pas renoncer à l ’hégé­
monie du monde germ anique. C’était l’Autriche qui avait 
fait l ’A llemagne ; c’est à Vienne que s’était opérée la recon­
stitu tion définitive des états germ aniques ; en échange de 
ces services, M etternich réclama et obtin t pour son sou­
verain la  présidence de la diète de Francfort. M ais, pour 
m aintenir cette domination de l’A utriche en Allemagne, il 
fallait qu ’elle f ît en trer dans la Confédération le plus 
grand nom bre possible de sujets allem ands; François 
déclara qu’elle faisait partie de la Confédération pour toutes


